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y a des châtiments ear terre, des châtiments parfois terribles, 
en attendant les expiations éternelles ;

Nous proclamons que la justice est loin d’être absolue ici- 
bas, mais que, suivant la parole que prononcent souvent avec 
une inconscience étrange ceux-là mêmes qui nient l’existence 
de Dieu, il y a une justice immanente qui en fait est Dieu lui- 
même et que Dieu, justice immanente, qui existe et gouverne 
le monde, malgré tous les Paul iSouday, rendra un jour — jour 
terrible — à chacun selon ses oeuvres.

Lorsque nous rencontrons çà et là un malheureux qui nie 
Dieu, comme l’aveugle nie la lumière, par simple ignorance et 
défaut de développement de son esprit, le sentiment qui nous 
envahit, c’est la compassion, et nous prions pour lui. Mais lors- 
qu’il s’agit d’un athée de volonté qui nie Dieu, par hypocrisie, 
par sotte prétention, par un désir de détruire semblable à celui 
de l’enfant qui démolit sa poupée, nous ne pouvons contenir 
notre indignation et... notre crainte. Et à tous les Souday nous 
disons : “ Souvenez-vous que, selon le mot de Tertullien, Dieu 
est patient parce qu’il est éternel. Julien l’Apostat est mort 
en criant avec rage Oaliléen, tu as vaincu! Prenez garde, son | 
sort vous attend. ”

Des pensées bien plus hautes que celle de M. Soud .v nous 
hantent à cette heure. Notre effroi n’est pas de voir quelques 
isolés blasphémer isolément. Ce qui nous afflige et nous an­
goisse, c’est de reconnaître que chez nous l’autorité gouverne­
mentale, comme telle, vit cette négation. Nous croyons certes 
nos gouvernants trop intelli< nts pour penser qu’ils nient 
tous Dieu au fond de leurs ccenrs. Nos alliés ne cachent pas 
leurs croyances. Chez nous aussi quelques gouvernants i 
donné parfois, malgré tout, des preuves de leur foi intime. Mais 
ceux-ci se sont laissé encercler dans une organisation publique 
telle qu’elle est une négation et, par conséquent, un blasphè­
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